
Nion,je! nu peux pardonner la publi-
cation de ces lettres! Il me semble
qu'un peu de mnoi palpite entre les
lignes.

Il nie faudrait vous dlire ce que fut
ima vit' jusqu'à présent, orpheline,
sans pareînts proches, vivant dans
l'solement (lu cSeur, Yseult de
Travannes peupla de son image
gracile, dle son roman inachevé
Mes rêves d'adolescente et de
jeune fille. Le grand manoir sei-
gneurial oit je vis depuis ina pre-
mnière communion, lre semblait
moins vide lorsque j'évoquais --on

Sovnr; j'aimais la faire mouvojir,
agir, dans ces salles longues et -bas-
se oit elle dlevait régner, souveraine
aimée, sacns li*nfidélité de son fiancé,
mon arrière ,rand'pére. Les soirs de
poudrerie, qualind l'imagination s'af-
folle, (Iue la peur bat les tempes et
que Ile dé.sir vient d'unie épaulle où
l'on a1pptuirit sa tête endolorie, je
miotais à maii chambre, et dans le
vacarme blanc de cette neige qui
tournoic aui dehors, je relisais les
lettres d'Ysuult, les dernières reçues
par Jêhantt <le Tiravannes. L'appel
déchirant, l'acent Passionné mie se-
collant d'ion graind frisson, ''âme
d'Yseiilt s'incarnait peu à peu eni
mo1(i. Insensiblement j'arrivais à me
croire l'abandonnée, je souffrais, je
pleurais et cependant j'avais chaud
au cSeur en son)tgeanit que j'avais été
aimée, uin jour...

Car, il l'aima, n'est-ce pas? Il est
imlpos-sible que llon prenne l'amour,
d'un alutre dants lui rendre cet anio'îlr,
au mo1(ins Une heure, dans la sincéri-
té absolue...

Je mobipaToonez-Inoi, je
,voulais vous pénétrer des raisons
qui ont dicté nia première lettre.

Cro vez, Cher Monsieur àmnes senti-
mients distingués.

YSEULIr.

uisez-mnoi de répondre par cette
postale à votre lettre aimable
t (%ne littéraire; vous admire-
nid de, hibou oùt niche la <'pe-

fusine romanesque" dont vous
étes moqué suffisamment pour
e surveille à l'avenir sa plunie.
Ille peuit être la réparation que
offrirez "aux deux Yseult'* ?

use chercher craignant d'être,
dites vite, Monsieur!

YSETJLTr.

ILïE .01UNAI, DE lRANÇ0lISK:

Monsieur monîf cOusiîî.
il serait plus que iWiteiut de ou

refuser et titte, titre- 1Iegiiîi tup i
sommne, aprèës la grande satîsfa-1ti- il
que vous venez de riednnr

Malgré que Ina modestie s' offuislue
du double voisinage, j'accepte a insi
que vous nie le proposez quie mua pru-
miére lettre figure àt la suite du v otre
préface <dans les éditionis sit'alites-
de -R<inan dI'Aïeuile''. .Je 1stitîle,
puisque votre contrat aivec l'édliteuri
ne nous permet pas d'arrêter la pli
blication dul livre, que cette protes-
tation constituera unle amende liolloio
rable à la mémoire d'Y seul (le TFio.
vannes et une punition mérritée pou<r
son indiscret cousin.

Vous pourriez intituler ce stiplé-
ment: Lettre d'unîe pet ite cousinii.
<anecineFrance" .
Au revoir, mon cousin.Mo cp

tatiomn partira dans quelqiiues iiiitifl
tes par le courrier ( uoe

Mon cousin,
Merci plus (le fois qute je 1Jiotl I ai1s

compter, l)ur l a miniature Cil\(oe
C'est bien ainsi que' j'iiiaginai.is

notre cousine. T'oute llide et pou-
drée avec nue mouche aul coin (le
l'Seil noir, pr(>firn(; une tête fine,,
penchée -sur lin cou Ilng et frêile,
<les bras d'enfants dont j'\vis v'
le geste joli dans mes rêves.

La date inscrite près <le la signa-
titre indique que, dlants le illêlie
temps, le coeur dévoré d'.iigo>ism.,
elle attendait depuis trois mois dus
nouvelles de son "<féal , et clle so>u.
rit 1

Croyez vous qu'il titi coûetât ce
sourire? Vainement je checrclie aux
coins des lèvres cet ablaissieent (les
larmes proches,

Vous mie demande,, mo1(n tiî,
Si je ressemble à Vseullt. Commenivit
oser vous répondre en ayant s0
portrait sous les veux?

Essayez dle vous représenter une
Vseult XX-e siècle-gardez-lui, ce-
pendant, un peu de cette poussièrei
dlu passé qu'elle aime.

VSEULT.

Mon cousin, je savais les Fr<uit
çais, légers, mnoque~urs,têefols
vous dépassez encore lamer!

J'attends une lettre sérieuse pour
vous répondre.

Je ne m'ennuie pas du tout dans

i114,1 nid duîî îl îîll et depu>tis lonig
tiliqls je uî'.î t teîtîs luts le l'ritice

c br i.îut ' oit i les dfeux réponses
soh1lititees,

M~es '<o i h, is'rîvin
d'tunt iqeîue le quier(ii Vot-
latit si, po ser sur Ittîrs''oge ro-
ses"

Vt S E L T.

Moîul alli je vx is d'être très muia-
lade,. t'e ilti Vous exliqu(1e mtonl long
e t incîie iîîjrueleisî hile sîince.

l>ipiis que îesll rs déi jà je suis
''lu pleine coo hseîe et je lie
ltv;Il', 1is ps 1,ilrc let jeter &ce cri
ile, retr .lon Fi a iteè. ita tuaà
tadhe nittlorte pïls seilhtii'lit I é-
lie rgÎ( lei\u 'ýl(lH... Je suiis lai. lit et
veule], tx iti gricnd iledv 'àLt tête

or,\(>fir(' lctit '<isatu hantur !
Il st pni. tahl ([tIl(' je i'arêe
îî''s et' \>)1J evoi ftis mail e't dei
lit ai.lverlit' erait pas pouir tue

(ottltît Vots te 1on -m 1 ami,
(le nie llinti exige de1 ré1>1' à vos

toits m1114t"suiainieso
réels aux, sonsdevtr aîitié' et
je mel laLisse u glr ciptt fille
t'oliv.du leîte(t qulun' 1iiiit illancmtie

Qîîan<l je seri uérie v'otii nie
"oiritndretrèýs fote je voyus

ii(ltrai uuastncort'e tlu' jours
s'il vouits plaît? .Je veux savouirer
inla prli.'iêrt' étp <l «1)-(e tendresse (lats
Iit a vie, Salns a 1fucet i on.

Au rti'i, 101 aini, et mierci.

,Jehan ! est-ce vous ou le "<féal''
le l'autre Vseult qui venez à moï
lvuc dles mots d'autotur ? A quelle

ýuit'I t adresse(z-N-vi,.,s lat phrase sa-
(r!,Ili paîlpite eHn coi -eur depttis

'eoit je tnl' sulis al)crçile <Ite nul
îe lm'aimait ?

Tine raie de soleil, filtrant entre les
entes de volets clos, met en mouive-
tient les pouissièresý mnortes; dans vo-
tre autour, ilon ami, je ressuscite
avec Iltes, forces anciennies et une vi-
guetr notuvelle. Je redeviens moi, et
Ifle autre dlevant laquelle l'horizon
'agrandit, infini.
Mon ami, venez! Je garde les


